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-noitié dle ma course.je me trouvai sans argent. Les jours s'moindris-
saient, la bise soufflait, la n ee bm hilissait les caapagnes. et ma
blessure, si légère qu'elle fat, s'envenima, aigrie par la douluur au-
tant que par la fatigue.

" Quels ne furent pas alors mes tourniens. mes larnes, tmn d-
sespoir ! Réduit à mc trainer de village un village, mendiant à
chaque porte un peu de pain pour soutenir ma faiblesse, tombant
d'épuisement dans un fossé, couchant sur la terre et mourant d'ina-
nition si je n'avais pas le honheur de me faire ramasser par la po-
lice, et de trouver dans la prison l'abri et la nourriture que fie re-
fusaient des coeurs impitoyables !

"l C'est dans cet état que j'ai fait environ vingt lieues, laissant
sur tout mon chemin des lambeaux de mes vèteimens, les pieds
meurtris, ensanglantés, le corps exténué. glacé, et l'me, l'ânie
broyée par les plus affireuses douleurs.

. J'arrivai enfin, il y a environ huit jours. dans cette ville ; j'avais
pussé la nuit sur la neige au pied d'un arbre depouillé de ses feuilles,
n'ayant pas été assez heureux pour nie fitire arrêter. J'entrai en.
me traînant dans les rues, m'asseyant sur toutes les bornes pour re-
prendre quelques forces; puis, arrivé sur une grantle place, ne
pouvant plus me soutenir, je tombai sur un banc, attendant la mort
qu ne pouvait tarder, car je n'avais pas retrouvé Pamula et désespé-
rais de la revoir jamais.

J"'ignore depuis combien de temps j'étais sur ce banc. quelques
enfans poussés par la curiosité s'Ctaient seuls réunis autour de mai ;
mais je ne les voyais qu'à travers le voile dont ies yeux étaient;
obscurcis.

i Tout à coup j'entends une voix frapper mes oreilles, je dresse
la tête, nes yeux se raniment. mon sang glacé bouillonné dans
mes veines, je me lèvre sur mes jaumbes étonnées le me porter, mes
forces semblent se glisser dans tuas mes membres : c'est cela. ni'é-
criai-je, et je vole vers le côté d'où cette voix était partie ; je l'a-
pergois, et me reconnaissant, malgré mes haillons et l'aspect hideux
que je présente: Pietro !... s'écria-t-il tout effrayé... José ! n'écri-
ai-je à mon tour d'une voix qui fit trembler la foule !... et d'un bond
j'étais sur lui, mes mains plus fortes que des tenailles se raidissaient
autour de son cou, il tombe, je roule sur lui, et quand on nous se-
pare.... il était mort !

" Mais du milieu de la foule une autre voix se fait entendre : Mon
père !,.. Paula!... et j'étreignais sur mon cœur ma fille chérie,
Paula, mon enfant que je croyais avoir perdue pour jamais.

" Les transports de la rage et du bonheur pass:s, je me trouvai
en prison ; mais Paulu était auprès de moi et je fus encore heureux,
comme je le serai de mourir. si elle meurt aussi. MNais si vous
voulez me séparer de na fille. si je (lois seul quitter ce monde, et
je la dlois puisqu'elle n'est point coupable. rappelez-vous, au in
du ciel, que si j'Ii été coupable. j'ai ét malieureux mille fois plus
-encore, et qt'enin celui que j'ai immolé, avait bien mérité son sort,
et que tout mon crime est de m'etire fait justice incme.

" Se finis, je n'ai rien caché, rien augment. rien ufliibli : je suis
coupable, je le.sais; mais si! - a parmi vous un père, et un père

prié de son enfant, je suis sûr de mon sort."
Il sassit et embrassa sa fille en l'arrosant de ses larmes. Tout

l'auditoire pleurait ; le président s'interrompit plusieurs fois ci po-
saut les questions au jury qui renvoya l'accusé absous. il n'a plus à
compter qu'avec la iîiséricorde divine. C. C.

PosT-scnrTu.-Nous apprenions que Mgr. de Kingston vient d'éprou-
ver un accident qui pouvait avair les suites les plus funeses. En revenant
de Prescott à King4ton,Sa Gran deur fit une ehutejdans la queielle ui l'énau!o
fracturée. Un chirurgien, accouru à linstant. prodigua au blessé tus les soins
que réclamait son état.fgr.put étre ramnîl à Kingson ; ci on assure que son
état n'a plus rien n'alarmant.
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assortirent de Draps d'or et d'argent, Gallons d'or et d'argent et deidd-
rentes dimensions. JOSEPEH ROY,

Montréal, Il août 1S.2.
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